
      [image: couverture]

   
      
          

          

         Consultez nos parutions sur www.dunod.com

          

         © Dunod, 2011, 2015

         

          

         ISBN 978-2-10-074003-1

          

         [image: P004-002-V.jpg]

      

   
      

      Avant-propos

      
         La biologie, à la différence d’autres disciplines scientifiques, utilise le langage naturel pour décrire et essayer de rendre
            compte de l’existence et du fonctionnement du vivant à tous les niveaux de sa complexité. Ceci signifie que c’est par l’utilisation
            de mots issus tout à la fois du langage courant ou d’un vocabulaire spécialisé que se construisent des phrases destinées à
            rendre compréhensible le discours scientifique. Pour ce faire, le choix des mots utilisés se doit d’être pertinent et rigoureux,
            et il importe que le sens attribué aux termes choisis pour désigner un objet, un mécanisme ou un concept soit accepté par
            l’ensemble des acteurs des disciplines biologiques.
         

         Quoiqu’ayant déjà été amené à employer certains termes du vocabulaire biologique au cours de ses études antérieures, l’étudiant
            de PACES se trouve confronté, face aux enseignements de biologie, à une avalanche de mots nouveaux qu’il devra mémoriser rapidement
            afin de pouvoir les restituer le cas échéant dans leur acception lors des épreuves du concours.
         

         Cet ouvrage, dont voici la seconde édition, a pour ambition d’offrir à travers ses quelque 1500 définitions, une aide, voire
            un outil de référence pour aborder les disciplines constituant le contenu de l’UE2 (Biologie cellulaire, histologie, biologie
            de la reproduction et embryologie) mais aussi une partie des disciplines biologiques de l’UE1 (Biomolécules, génome, bioénergétique
            et métabolisme).
         

         Loin d’être exhaustive, la liste des termes retenus pour être définis a été arrêtée à celle comportant les mots les plus utilisés
            et/ou nécessitant une connaissance correcte de leur signification. Des termes désignant des objets très pointus ont ainsi
            été écartés, mais il est probable que certains le furent peut-être abusivement ou que d’autres en revanche n’avaient pas leur
            place dans un glossaire s’adressant à des étudiants de PACES.
         

         Un système de renvois permet par ailleurs de faire des liens terminologiques entre sigle et nom complet, mais également de
            souligner l’emploi de certains termes dans des contextes disciplinaires différents. Enfin quelques planches, en nombre volontairement
            limité, regroupant des tableaux récapitulatifs et des figures, sont proposées en annexe. Ces dernières ont notamment pour
            but de pouvoir illustrer certains termes que les mots seuls peuvent parfois difficilement exprimer.
         

         Les auteurs espèrent que ce glossaire pourra contribuer utilement au travail de l’étudiant dans sa nécessité d’assimiler en
            un temps restreint un volume important de connaissances et ils souhaitent que cet ouvrage puisse éventuellement constituer
            un outil de référence pour les termes biologiques de base pouvant être utilisé au-delà de la seule année de PACES.
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            ABP (pour Androgen binding protein)
            

            Protéine transporteuse de la testostérone dans le plasma sanguin produite par les cellules de Sertoli.

         

         
            Acétoacétate

            Corps cétonique produit par le foie lors de la cétogenèse. Il peut servir de substrat énergétique pour d’autres organes (cœur,
               cerveau).
            

         

         
            Acétone

            Corps cétonique produit par le foie lors de la cétogenèse. Il est expiré par les poumons.

         

         
            Absorption

            Processus par lequel des substances contenues dans un milieu extracellulaire pénètrent à l’intérieur d’une cellule.

         

         
            Acétylation

            Réaction chimique qui ajoute un groupement acétyle (COCH3) dans un composé. C’est une modification post-traductionnelle qui peut se produire sur les lysines en position N-terminale
               ou au sein des protéines. Elle est particulièrement importante dans le contexte de la régulation de l’expression des gènes
               puisque l’acétylation des histones stimule la transcription. C’est une modification réversible.
            

         

         
            Acétyl coenzyme A (ou Acétyl-CoA)
            

            Produit final de la β-oxydation des acides gras, il peut provenir de la voie du glucose par transformation du pyruvate et
               de la dégradation de certains acides aminés. Il est au carrefour de nombreuses voies métaboliques et interagit avec l’oxaloacétate
               pour amorcer le cycle de Krebs. Il contient une liaison riche en énergie.
            

         

         
            N-acétylgalactosamine (voir Hexosamines)
            

         

         
            N-acétylglucosamine (voir Hexosamines)
            

         

         
            Acide aminé (ou Aminoacide)
            

            Composé chimique constitué d’un groupement acide carboxylique et d’une fonction amine. En biochimie, ce terme définit par
               usage le résidu constituant l’unité de base des protéines. Les acides aminés sont au nombre de 20 naturels chez l’homme et
               sont désignés selon deux nomenclatures internationales, l’une à 1 lettre et l’autre à 3 lettres. Ils sont caractérisés par
               la nature de leur chaîne latérale qui peut être apolaire ou polaire, neutre ou ionisable.
            

         

         
            Acide arachidonique

            Acide gras essentiel à chaîne longue de 20 atomes de carbone. Libéré par hydrolyse de certains phospholipides membranaires,
               il donne naissance à des molécules variées constituant des médiateurs intercellulaires, les eicosanoïdes (terme désignant
               les dérivés de l’acide arachidonique et regroupant les prostaglandines, les leucotriènes et les thromboxanes).
            

         

         
            Acide aspartique (ou Asp ou D) (voir Aspartate)
            

         

         
            Acide désoxyribonucléique (ou ADN)
            

            Acide nucléique porteur de l’information génétique, constitué à partir de polymères de désoxyribonucléotides (dAMP, dGMP,
               dCMP, dTMP) et se présentant sous la forme d’une molécule bicaténaire, c’est-à-dire constituée de deux chaînes. Celles-ci
               sont complémentaires et antiparallèles. Il en existe deux types chez les eucaryotes : l’ADN nucléaire et l’ADN mitochondrial.
            

         

         
            Acide glutamique (ou Glu ou E) (voir Glutamate)
            

         

         
            Acide gras

            Acide monocarboxylique à chaîne carbonée linéaire comportant 4 carbones ou plus. On distingue les acides gras saturés (liaisons
               simples entre les carbones) et insaturés (qui comportent une ou plusieurs doubles liaisons entre les atomes de carbone). Ils
               sont un des constituants des lipides et une source d’énergie importante pour l’organisme. Leur dégradation, ou β-oxydation,
               produit de grandes quantités d’ATP. Ils sont synthétisés in vivo à partir de l’acide palmitique à l’exception de l’acide linoléique et l’acide linolénique. Ces deux acides gras sont dits
               essentiels et doivent donc être apportés par l’alimentation.
            

         

         
            Acide hyaluronique

            Glycosaminoglycanne sulfaté formant un des constituants de la matrice extracellulaire des tissus mésenchymateux qui ne contracte
               pas de liaisons covalentes avec des protéines et qui possède une forte capacité de rétention de l’eau.
            

         

         
            Acide lactique (voir Lactate)
            

         

         
            Acide lipoïque (ou Lipoate)
            

            Coenzyme nécessaire à la déshydrogénation des acides α-cétoniques, comme par exemple le pyruvate et 1’α-cétoglutarate. Dans
               le complexe multi-enzymatique formant la pyruvate déshydrogénase, l’acide lipoïque se comporte comme un transporteur de groupement
               acyle.
            

         

         
            Acide nucléique

            Polymère de nucléotides reliés entre eux par des liaisons phosphodiesters se présentant sous deux types, l’acide désoxyribonucléique
               (ADN) et l’acide ribonucléique (ARN).
            

         

         
            Acide phosphatidique

            Diester d’acides gras généralement à longue chaîne et de glycérol 3-phosphate formant des constituants de nombreux phosphoglycérides
               (ou glycérophospholipides).
            

         

         
            Acide ribonucléique (ou ARN)
            

            Acide nucléique monocaténaire, formée par une seule chaîne polynucléotidique. Il se caractérise par des nucléotides dépourvus
               de thymine, celle-ci étant remplacée par de l’uracile, et où l’ose est le ribose. Il en existe trois types principaux : ARN
               messagers (ARNm), ARN de transfert (ARNt) et ARN ribosomiques (ARNr) (voir infra).
            

         

         
            Acide sialique (ou Acide N-acétylneuraminique ou NANA)
            

            Constituant souvent présent aux extrémités des chaînes oligosaccharidiques des glycoprotéines et conférant à ces dernières
               des charges négatives.
            

         

         
            Acide synthétase

            Complexe multi-enzymatique se présentant sous la forme d’un dimère constitué de deux polypeptides identiques. Chaque polypeptide
               possède les sept activités enzymatiques nécessaires à la synthèse de palmitate. L’acide gras synthétase a pour coenzyme la
               4-phosphopantéthéine (moitié non nucléotidique de la structure du coenzyme A). Le coenzyme d’oxydo-réduction est le couple
               NADPH/NADP+.
            

         

         
            Acineuse

            Qualifie une glande dont l’épithélium sécréteur est constitué par des acini.

         

         
            Acinus (pluriel acini)
            

            Unité morphofonctionnelle de certaines glandes exocrines se présentant sous une forme sphérique et constituée par des cellules
               sécrétrices en tronc de cône délimitant une lumière réduite (ex : pancréas exocrine).
            

         

         
            Acœlomates

            Désignent les organismes triploblastiques dépourvus de mise en place d’une cavité cœlomique lors du développement (exemple :
               les Plathelminthes ou vers plats).
            

         

         
            Acrocentrique

            Se dit d’un chromosome dont le centromère est situé en position terminale.

         

         
            Acrosine

            Protéase à activité trypsine présente au niveau de la membrane acrosomique interne du spermatozoïde des mammifères qui, lors
               de la fécondation, est démasquée et activée durant la réaction acrosomique et qui participe à la digestion locale de la zone
               pellucide.
            

         

         
            Acrosome

            Organite localisé dans la région antérieure des spermatozoïdes, riche en enzymes protéolytiques dont la libération permet
               la dégradation des enveloppes entourant le gamète femelle lors de la fécondation.
            

         

         
            Actine

            Protéine cytoplasmique ubiquitaire présente sous une forme globulaire (actine G) et/ou une forme polymérisée filamenteuse
               (actine F). Cette dernière constitue le système cytosquelettique microfilamentaire impliqué dans la dynamique cellulaire.
            

         

         
            α-Actinine

            Protéine homodimérique se liant aux microfilaments d’actine et assurant la liaison de ces derniers avec les domaines intracytoplasmiques
               des intégrines et des cadhérines. Elle est présente au niveau des jonctions adhérentes intercellulaires, des plaques focales
               d’adhérence en étant associée à la base des fibres de tension, et à celui des stries Z sarcomériques.
            

         

         
            Activateurs

            Facteurs de transcription se liant aux séquences amplificatrices des gènes.

         

         
            Activine

            Polypeptide de la superfamille des TGFβ jouant un rôle de médiateur local. Il se comporte, lors du développement des amphibiens,
               comme un morphogène, responsable d’une induction mésodermique. Sécrété par les cellules de Sertoli du testicule et par les
               cellules de la granulosa des follicules ovariens, il stimule la sécrétion de la FSH par l’hypophyse. Au niveau testiculaire,
               il possède une action inhibitrice sur l’activité des cellules de Leydig. Son action est inhibée par la follistatine qui, en
               se fixant sur lui, l’empêche de se lier à ses récepteurs à activité sérine/thréonine-kinase portés par des cellules cibles.
            

         

         
            ADAM (pour A disintegrin and metalloprotease)
            

            Famille de molécules transmembranaires impliquées dans des processus de liaison, voire de fusion  membranaire intercellulaire,
               et qui possèdent des domaines extracellulaires à activité protéolytique et de liaison à des intégrines.
            

         

         
            Adénine (ou A)
            

            Base azotée purique présente dans les acides nucléiques où elle constitue la base complémentaire de la thymine dans l’ADN
               et de l’uracile dans l’ARN. Elle entre également dans la constitution de composés biologiquement importants (AMPc, ATP, NAD…).
            

         

         
            Adénome

            Tumeur bénigne d’origine épithéliale glandulaire.

         

         
            Adénopathie

            Accroissement du volume des ganglions lymphatiques révélant le développement d’une situation pathologique inflammatoire (infection
               bactérienne ou virale, métastase cancéreuse…).
            

         

         
            Adénosine

            Nucléoside constitué d’adénine et de ribose.

         

         
            Adénosine monophosphate cyclique (voir AMP cyclique)
            

         

         
            Adénosine triphosphate (ou ATP)
            

            Nucléotide constituant la forme principale de stockage de l’énergie dans les cellules. Sa queue triphosphate est instable.
               Les liaisons entre les groupements phosphates sont riches en énergie. Celle-ci peut être facilement libérée dans le milieu
               suite à l’hydrolyse de la molécule et être utilisée pour assurer le fonctionnement cellulaire. Si la dégradation en ADP est
               facile, la synthèse d’ATP nécessite en revanche un apport d’énergie important assuré par le métabolisme énergétique.
            

         

         
            Adipeux (voir Tissu adipeux)
            

         

         
            Adipocytes (ou Cellules adipeuses)
            

            Cellules résidentes des tissus conjonctifs adipeux. Elles se présentent soit sous la forme de cellules possédant une vacuole
               lipidique unique de grande taille (adipocytes uniloculaires), soit sous celle de cellules présentes dans la graisse brune,
               de tailles plus réduites que le type précédent, riches en mitochondries et possédant un grand nombre de vacuoles lipidiques
               (adipocytes multiloculaires). Ces cellules, entourées d’une lame basale et agencées en lobules, sont en contact étroit avec
               des capillaires sanguins et des terminaisons nerveuses. Elles synthétisent des glycérides à partir d’acides gras libres apportés
               par le sang ou provenant de la dégradation de chylomicrons.
            

         

         
            ADN (voir Acide désoxyribonucléique)
            

         

         
            ADN complémentaire (ou ADNc)
            

            Il est obtenu à partir d’ARNm à l’aide d’une enzyme virale, la transcriptase inverse. L’ADNc est une copie d’un ARNm, il ne
               contient que les exons et possède généralement une queue poly (A).
            

         

         
            ADN ligase

            Enzyme qui unit entre eux les fragments d’Okazaki adjacents établissant ainsi la continuité de la nouvelle chaîne d’ADN lors
               de la réplication du brin tardif et lors de la réparation de l’ADN. En biologie moléculaire, l’ADN ligase catalyse la formation
               de liaisons phosphodiesters entre deux fragments d’ADN. In vivo comme in vitro, ces enzymes nécessitent la présence d’ATP.
            

         

         
            ADN mitochondrial (ou ADNmt)
            

            ADN double brin nu, c’est-à-dire non associé à des histones et qui, à certaines exceptions près, est circulaire. Il constitue
               un génome, distinct du génome nucléaire, ne codant qu’un nombre limité de protéines mitochondriales et se transmettant selon
               un mode non-mendélien désigné sous le nom d’hérédité cytoplasmique. Dans beaucoup d’organismes, dont l’espèce humaine, les
               mitochondries et donc l’ADNmt sont transmis par la mère.
            

         

         
            ADN polymérases

            Enzymes responsables de l’élongation de brins d’ADN lors des processus de réparation ou de la réplication. Elles assurent
               l’élongation seulement dans le sens 5’® 3’. La présence d’un 3’-OH libre est nécessaire. Chez les eucaryotes, différentes
               ADN polymérases (α à ε) ont été caractérisées, intervenant de manière spécifique à divers niveaux de la réplication de l’ADN
               nucléaire ou mitochondrial ou lors d’un processus de réparation de l’ADN.
            

         

         
            ADN recombinant

            Molécule d’ADN dans laquelle de l’ADN étranger a été introduit.

         

         
            Adressage (ou Routage)
            

            Désigne l’ensemble des processus qui permet aux molécules d’être dirigées depuis leur lieu de synthèse vers leur compartiment
               cellulaire définitif. Le transport de molécules identifiables par les divers effecteurs cellulaires nécessite des étiquetages
               spécifiques permettant un adressage correct.
            

         

         
            Adsorption

            Fixation par des interactions généralement faibles, de molécules, d’ions ou de particules à la surface d’une structure biologique
               ou non (cellules, membranes artificielles, billes de latex…).
            

         

         
            Adventice

            Couche conjonctive fibreuse entourant extérieurement la paroi de certaines structures organiques tubulaires (vaisseaux sanguins,
               tube digestif…).
            

         

         
            Aérobie

            Désigne un mode de vie ou un mode de fonctionnement s’effectuant en présence d’oxygène.

         

         
            Agent alkylant

            Substance provoquant la fixation de groupes éthyle ou méthyle sur des protéines ou des bases azotées nucléotidiques.

         

         
            Agent intercalant

            Molécule capable de s’intercaler entre les bases azotées de l’ADN (exemple du bromure d’éthidium).

         

         
            Agent mitogène

            Substance susceptible d’engendrer une multiplication cellulaire (exemple : facteurs de croissance, cytokines…).

         

         
            Agent mutagène

            Agent chimique (agent alkylant, agent intercalant…) ou de nature physique (rayonnement UV, radiations ionisantes) provoquant
               des mutations avec une fréquence très supérieure aux mutations spontanées.
            

         

         
            Agénésie

            Désigne l’absence d’un organe.

         

         
            Agoniste

            Se dit d’une substance qui, par suite de ses analogies, notamment structurales, avec une molécule donnée, est capable de provoquer
               les mêmes effets stimulants que ceux produits par cette dernière.
            

         

         
            Alanine (ou Ala ou A)
            

            Acide aminé apolaire à chaîne aliphatique et non essentiel. Il peut être synthétisé dans le muscle à partir de glutamate sous
               l’action d’une transaminase. Dans le foie il se transforme en pyruvate (voir aussi Cycle de l’alanine).
            

         

         
            Albuginée

            Enveloppe de protection fibreuse, riche en collagène, délimitant extérieurement les gonades mâles et femelles.

         

         
            Aldose

            Sucre possédant un groupement aldéhyde fonctionnel sous forme linéaire. La fonction aldéhyde peut réagir avec une fonction
               alcool pour former un hémiacétal. Les pentoses et les hexoses forment ainsi des cycles furanose (4 carbones) ou pyranose (5
               carbones). Le glucose et le ribose sont des aldoses qui sont majoritairement sous forme cyclique en solution.
            

         

         
            Alécithe

            Désigne une absence de substances de réserve dans les gamètes femelles (exemple des mammifères vivipares qui possèdent des
               ovules alécithes).
            

         

         
            Aliphatique

            Se dit des acides aminés dont le radical est une chaîne carbonée linéaire, c’est-à-dire dépourvue de cycle.

         

         
            Allantoïde

            Annexe embryonnaire constituée à partir d’un diverticule de l’endoderme embryonnaire entouré par de la splanchnopleure extra-embryonnaire
               richement vascularisée. Elle possède notamment un rôle respiratoire et assure le stockage des déchets azotés chez les Sauropsidés.
               De taille réduite chez la plupart des mammifères, elle participe à la formation du placenta.
            

         

         
            Allèles

            Versions alternatives d’un locus génétique qui diffèrent par leur séquence nucléotidique.

         

         
            Allèle dominant

            Pour un gène donné, se dit d’un allèle qui s’exprime à l’état hétérozygote.

         

         
            Allèle récessif

            Pour un gène donné, se dit d’un allèle qui s’exprime à l’état homozygote.

         

         
            Allèle codominant (voir Codominance)
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